
DU FORESTIER. 

diquer les limites, de désigner le nombre et 
l'essence des arbres de réserve et des bali- 
veaux ; de fixer le mode d'exploitation, de traite 
et vidange, le prix et les époques des paiements, 
et de stipuler les sûretés convenalbles. 

L'époque du commencement des abattages 
peut sans inconvénient être fixé au 15 sep. 
tembre. 

On fait la récolte des graines de bouleau et 
de sapins. 

On commence à planter les arbres résineux, 
à l'exception des mélèzes. 

Les travaux de préparation du sol conti- 
nuent pour les semis. 

C’est la saison de la chasse aux oiseaux. On 
doit la défendre ou la restreindre autant que 
possible par les motifs que tout le monde con- 
nait, 

Dans les forêts de quelques régions méridio- 
nales, on coupe les broussailles, les genêts, les 
buis; une partie de ce bois est destinée au 
chauffage ; mais le buis est employé avec plus 
de profit à servir d’amendement dans les plants 
d'olivier, après qu'il a subi les préparations 
convenables. 

OCTOBRE. 

Le mois d'octobre est l’époque de la récolte 
du gland et d’autres graines de bois à feuilles 
caduques. 

Si l’on permet l'enlèvement des glands, on a 
soin d’en réserver une bonne pariie pour en- 
semencer le sol; on peut favoriser l’ensemen- 
cement naturel en faisant piocher le terrain à 
la surface dans les clairières de la forêt. On 
permet ordinairement l'enlèvement de la faine, 
mais il faut en réserver une partie pour que le 
sol puisse se réensemencer naturellement. 

Lorsqu'on met des porcs dans les coupes dé- 
fensables, il est important de régler le mode et 
la durée du pacage; ces animaux doivent être 
conduits, autant que possible, de manière à ne 
pas repasser plusieurs fois sur les endroits qu’ils 
ont déjà parcourus, car ils ar.acheraient les 
glands qu'ils auraient enfouis, et par là le re- 
peuplement ne pourrait s’effectuer. 

La glandée et l'enlèvement des graines sont 
interdits dans les coupes qui doivent être pro- 
chainement exploitées. 

Les semis s’opèrent dans les pépinières. On 
ouvre des rigoles d'assainissement dans toutes 
les parties du sol où l’on craint que les eaux ne 
séjournent. 

On s'occupe sans relàche des plantations de 
bois feuillus. 

Le mode le plus sûr et le moins dispendieux 
consiste à passer un marché avec des entre- | 
preneurs habitués à ces sortes de travaux ; on | 
peut leur permettre de semer une fois du blé 
dans les terrains situés en plaine, pour en faire | 
la récolte à leur profit. Aussitôt que cette se-.| 
maille est faite, ils plantent les sujets forestiers | 
u’on leur fournit ou qu’ils se procurent à leurs 
rais; le paiement integral des frais de planta- 
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tion n’a lieu que lorsque la réussité est cons- 
tatée ou lorsque les entrepreneurs ont remplacé 
les plants manquants par d’autres plants qui 
ont réussi. Dans beaucoup de contrées, on 
trouve des planteurs habiles, et lon obtient 
ainsi une plantation aux moindres frais possi- 
bles. 

Le mois d'octobre est la meilleure saison pour 
les semis de bois feuillus; les graines récem- 
ment récoltées sont toujours meilleures que 
celles qui ont été conservées pendant toute la 
durée de l'hiver. 

Les labours du terrain à ensemencer doivent 
être, en général, peu profonds; on évite ainsi 
des frais, et on assure la réussite des semis. 

Chasse. — La chasse est ouverte ; on doit 
veiller au braconnage, surtout lorsqu’il s'exerce 
en tendant des collets ou lacets, abus qui dé- 
truirait presque complétement le gibier. 

NOVEMBRE. 

Les travaux de l’agriculture étant terminés, 
le prix de la main-d'œuvre baisse, et un plus 
grand nombre d'ouvriers peuvent être employés 
dans les forêts. 

C’est l'époque la plus favorable pour entre- 
prendre les nettoiements des taillis et la con- 
fection des fosses de clôture. 

Les fossés d'assainissement devront être net- 
toyés si le niveau des eaux est assez bas pour 
que cette opération puisse être exécutée sans 
trop de difficultés. 

On ouvre aussi les nouveaux fossés qui pa- 
raissent utiles. ( Voir Février et Mars.) 

On continue la récolte des graines d’arbres 
résineux ; on achève la récolte des semences 
de bois feuillus, des châtaignes, du gland, de 
la faine ; on a soin de favoriser le reensemen- 
cement naturel, en laissant sur le sol une par- 
tie des graines et en remuant la surface du ter- 
rain, soit à la pioche, soit avec un fort râteau 
en fer. 

On peut semer ces graines lorsque le terrain 
est préparé, mais après les avoir exposées à 
l'air dans un lieu abrité. 

Les semis seront exécutés avec un soin mi- 
nutieux dans les pépinières, ce qui sera facile 
puisque l’on opère toujours sur un petit espace ; 
on Couvrira de feuilles mortes tous ceux pour 
lesquels on craint les rigueurs de l'hiver. 

C'est ordinairement dans le cours de ce mois 
que s'exécute la plus grande partie des abat- 
tages ; dans les coupes, la surveillance la plus 
assidue est nécessaire pour que ce travail soit 
bien fait. 

On aura soin que les bücherons soient pour- 
vus d'outils bien tranchants; qu'ils récépent 
proprement les jeunes plants de semis qui crois- 
sent dans les taillis; que les souches soient 
taillées de manière qu'il n’en périsse d’autres 
que celles qui sont absolument usées. 

Le taillis sera coupé aussi bas que possible, 
mais de manière que les souches ne soient pas 

| endommagées. 


